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CONSEILS DU VIEUX PROFESSEUR
I!étude journaihère d'exercices spéciale-

muent écrits pour développer l'indépendance,
a'gilit' et li force (les doigts, est d'une

utilité incontestable ; tous les professeurs
adhnttet,i en principe qu'une Pne exécu-

tion dépen d eli grande partie les procédés
uds v'n usage pour assouplir les doigts et en
fat-ire les dociles instruments de la pensée.
Ce travail gymnîastique, accompli d'une ina-
ilière attentive et raisoIée hte à coup sûr
les progrès de élèves qui ont la sagesie le
s'y assujettir chaque jour. La durée du
temps réservée aux exercices se proportionne
aui nombr d'heures consacrées aux études

musicales et varie suivant les dillicultés à
vaine:r et le but que l'oi désire atteindre.
La part faite aux exercices' doit être à peu
près le cinquième u temps donné au travail

énéra1'il.

A ce propos, disons que les progrès des
élèves dépendent plus du soin consciencieux

ortê aux études (lue du nombre d'heures
passées au piano : la volonté et la réliexion
donnent le meil:eurs résultats que de lon-
ues heures employées sans discernement.

C'est (loue une grave erreur de croire que
l'on peut distraire son attentibn en faisant
<les exercices ou des gaînnies, et nous lésap-
prouvons fort l'habitude de lire pendant ce
travail. C'est perdre follement son temps

qlue de remuer machinalem ent les doigts, si
la pensée est ailleurs ; il faut au contraire,
concentrer toute son attention, s'observer;
s'écouter pour éviter les défauts que la force
de la routine rend plus tard très difliciles à
corriger.

On devra toujours commencer par étudier
lentenent chaque formule, exercer souvent
les mains séparées, miiodilier très progressive-
ment le mouvement, veilier avec soin à la
bonne tenue des ntin, varier l'accentuation,
modifier la sonarité, se bien. rendre compte
(les ditlérentes attaques du Clavier, écouter
attent.ivemnenut, comparer l'égalité et la force
îles deux mains, etc.

Connent observer tous ces détails, si l'on
n'apport.e un soin mllunitieux, une ittentionu
de tous les instants à létude?

Nous croyons aussi beaucoup plus nuisible
qu'utile de s'exercer avec les gants, Si les
doigts "agnent comme intensité d'actioi en
cherchant à assouplir l'enveloppe qui les
retient, ils perdent dans ce travail le senti-
nment délicat du toucher n'étant plus cil
contact imnédiat avec le elavier.

LA MORT DE ZERLINE
(Deîa·ième artid l~)

un soir, nous qui écrivons ces lignes, nous
avons, ciez Mimle Viardot, tenu dans nos
nmains la partition originale du Do Jmm,
de Mozart; l'aspect du imanuscrit nous a
semblé confirmer pleinement la tradition.
Contrai'ement au reste de la partition, qui
est écrit avec la sûreté (le main et la trai-
quillité suprême d'un umnitre sûr de son né-
tier autant que de son génie, la copie de
l'ouverture est tracée par une main hâtive,
les balres de mesures flageolent conne des
jamîbes fatiguées et tléchissent comme les
cloisons d'une maison qlui vas'écrIouler'. Puis,
trace matérielle qui fait tout à coup reparai-
tre à nos veux hi Ane iocture de l'hôtel
des Trois-Rois : une marque visqueuse et
jaunttre, semblable à celles que pourrait
laisser la liqueur produite par lt fortifiante
combinaison de l'eau chaude, <lu sucre et du
rhum, apparait sur les dernières mesures de
l'ouverture. comme si, se reprociant le repos
d'un instant, la main épuisée avait brusque-
ment posé le verre sur la page coinnincée et
ressaisi la plume pour atteindre le but le
cette course oflfrénée.

Ah Zerline, qu'il eût été intéressant de
vous remettre en face de ces a icuIx et glo-
rieux papiers jaunis, que vous avez vus tout
blancs et tout huidiles encore de l'encre
qui tral;a ces pages immortelles ; pages
que la piété d'une graide artiste a
renfermées dans une cassette d'argent atta-
chée par des chaînes de même iétal à une
colonne de marbre ! rénérable manuscrit
devant lequel l'or est resté impuissant, et
qlue vous avez mnié <'une main mécontente
et distraite pendant une répétition où Ilga
n'allait pas."

Et après tout ceci, vous rappelez-vous
quelle prenière représentation ? On aurait
dit vraiment que le public de Prague était
devenu fou, et, après l'ai' :Bli / biili !-
c'est vrai que vous l'avez bien dit, Zer'line !
- avec quelle chaleur Mozart vous a embras-
sée! Constance Weber et votre sieur n'a-
vaient pas l'air content, bein ? et le lende-
main, le bon déjeuner à l'hôtel des Trois
Rois, tous ensenmble, joyeux vainqueurs dé-
tendus. Vous sovenuez-vous, quand vous
vous tes approchée du mitr qui, depuis
un instant., s'était levé et tmboinait sur t
les vitres en rint tout seul, vous lui avez
diilaidé lit cause ilu ce 'rire, et il vous a ré-

pond : " de peise à ce qe diiait un ce mo-
ment le père Hauily, un pauvre musicien
français que j'ai rencontré à Paris. Il nU

biien rabroué un soir à propos de non intei-

Lion de mettre Don, Juan en musique. fLidée
n'était pas si mauvaise, après tout !"

Etd epuis ces jours brillants, qu'êtes-vous
devenue Zerline ! Vous avez un le sort de
tous ceux qui vivent trop. Voust1 avez vu
d'abord partir vos maîtres, puis vos comîpa-

gnons, puis 'os derniers con)teiporailns.
Et penîLant ce temps, Don la, que vous

avez vu naitre, n'a pas pris une ride. C'est
vainement que quatre-vingt deux ans ont
passé sur lui ; c'est vainement que les grands
maitres ont entassé chefs-''uvre sur chefs-
'iuvre ; vainement Weber a fait I"'pehtia,

Ilossini Gui/lani T l/, A1tyerbeer les
fuynenos, H alévy, la Ju ire ; rien n'a pui

vieillir Don iulan. Et au mêi.e moment
où accablée d'années, vous vous en allez à
votre tour, voilà qu'il reparait encore avec
la majesté et l'éternelle jeunlesse des inmor-
tels, sur la première scène <le la première
ville du monde.

Mais revenons à vous, Zerline. Retirée
depuis bien longtemps dt théâtre, un soir

qIe volus reviez sur votre balcon, à Milain,
ties voix sont passées qui chantaient FIn
e/<'/îan dal roe. Alors de ce temps brillant
de votre vie, de cette création du Don Jouan
à Praguie, les moindres souvenirs vous sont
revenus.

Agacée par quelques-unes de ces mille
contrariétés inévitables au théâtre, vous
vous êtes réveillée le jour de laII priemiiière

réput.it.ionl au foyer, en songeant qIue la veille
vous étiez imal coill'ée, que ce bru tal de
Kucharz, le chef d'orchestre, cn pressant le
mouvement de votre ronido, vous a fait ian-
quer le trait final, que vous êtes sûre qu'il
l'a fait exprès, pour plaire à cette grande
Micelli, à laquelle il devient de plus Cn plus
évidnt qu'il fait li cour ; puis vous aiez
pensé <lue votre sieur Thérèse devenait
assoînnante avec ses admirations et ses jéré.
miîndes à propos de ce Mlozart, qui ne pense
seulement pas ù"elle, entiché qu'il est de sa
Constaice, laquelle, à cause <le sa maigreur
et de ses cheveux pâles, a l'air d'une que-
nouille garnie <le chalnvre, et dont les nmatniè-
res et le sourire sont d'un froid à eunumr.

Puis, qu'est-ce encore que ce rôle <le
Zerline 1 il y a, dit-on, trois rôles le femmes
dans le Dissoluto pmunio : pourvu qlue les
autres ne soient pas meilleurs que le mien !
Y aura-t-il un joli costume, au moins ? Vous
vous êtes levée nonchalamnent : D'abord, si
la Micelli a un air' et quZe %eî'hie i'en ait

plis, je refuse le rôle ; Bondini mne soutien-
dra, j'en suis sûre !

On s'est rendu au théâtre cn geignant à
cause <lu froiL. " M. Mozart avait une polo-
naise de fourrures et un tricorne à gances
d'ir assez galan. Toujouis acconpagné de
sa Constance l Et l'on uie peut pas rire, la
grande sieur Thérèse ne le soull'ri'ait pas.
Et ilaissi, Baglioni et Pongiani rallblent de
cet ét'ange. Un a couummencé la letur ;
Mozart était ait piano. Ah ! pa- exemple,
il toichait joliment le clavacinî !
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" L lecture marchait, -Mozart chantait.
Mlta sieur dira joliment bien cette phrase :
" Nou sprar se non. mu'uccidi ! " Contnue ce
trio du dul a paru miagnifique ! un beau duo
pour ma sturui' et don jOttavio! Ah ça ! mais
rien pour Zerliei! Ah ! enfin, une petite
entrée au milieu d'un chour de Paysans et

un petitu. ,Comment ! c'est l M ce fameux
La ci drent la naulo, dont Iassi nous rompt
la tête depuis quiînze jours ? Ah ? un joli air !
fiaui ! Initi ! <, bd MaztUo ! puis un autre :
Vedenili carîw ! Je vais faime tourner encore

bien des têtes en di-:mt, celot', et londilni nme
fera des scènes. Allons, allons, un duetto
et. deux jolis airs ; il l'y a pas de quoi être
top méenifut e !

Ai-je eu peur, le jour de cette rpétitionm,
qualnd jo ne voulais pas crier assez fort dans
la coulisse le jusan !a i alin de ménager

vla voix piolir le edral carino, et qute M.
Nozart miåîd saisi si brusqueiient que j'ai

pou.ssé u ncri olr'ibl :" Là! a- t.i t en.
riant, voit ce qu je voulais ! " Ahm ! par
exemple, je n'aiaids pas 'abIord l'entrée du
connaaideur : lo> Giovanni cear laeo, cela
faisait frissonner pour d v'ai, -t LMozart li.b

me ous a avoué que pendant la nuit où
il écr'ivit ce morceau, il n'osait pas se retour-
nel', certain qu'il était que le connnand mu' se
tenait derrière son paule et le regardait

cette grande eotte de Constance l'entre-
tient, tans ces idées-l; Cou ces Allemiaîî la
on1t v'i l I dale, Ou bienik î iomt; îles parenlts
qi 'Onp vu ent

Et après cette driî'e r'épîét g énédrle
do ous le s oprias ui ltaoive , cot i mue
l'o dI (it : une butnne 1îei ière, lorsque les
conîmmndeurs se soit laissés toîbeIr sur le
seuil de leur palais, en envoyant devant eux
leur rapière et leur perI ique, qtiamd n rehes.

tae a fait faute sur faute, o les arbres ot
acuroclié les maisons, que les colonnadessonlt

restées suspendues Ci l'air, et que les pre-
uiers rôles sont venus due en comnfideîn e au
compositeur épuisé qu'ils croient bien ne pas

pouvoir chanterl le ludemain, à cause des

fatigues dues à ses exigenees ; vous souve-

iez-vous, Zerlinle? vous êtes rentrée btute
fiévreuise, tout inquiète ; et, comne vous ne
dormîiez pas, at milieu de lt nuit, vous avez
relevé vos rideaux, et vous avez i'egardé lt-
fenêtre encore éclairée dI lI'appartemet

qu'occupait Mozart et que l'on apercevait de
votre maison ?

C'est là que, pendant li nuit qui précéda
lit première représentation, l'esprit, domptant
le corps, commandant à son cerveau dle con-
cevoir, à sa iîiniîi c'écrire encore ; sourd aux
mauvais présages comme aux joies iipriu-
denltes, Mozart 'crivait 'ouverture du D1o
Jua ; et comme ses yeux se formaieit ma-
gré lui, Constance Wee (oille aussi passt in
uit sur ce camLiup de bataille), l réveilbnit

uîî approchant de ses lèvres ui vtrre de
punelh. Att jour naissant, et après avoir
e-crit la dernière ilote ditiu morceau, il toui la
pIuttt évanoui qt'endori.i sur le sein 'de

LE PIANO-CANADA

Constance, et bien qu'elle fut elle-mlème écra-
sée (le fatigue, elle le tint ainsi jusqu'à l'heu-
re de la répttition sis oser bouger, de pour
de le réveiller.

Que béni soit le fruit du modeste arbris-
seau qui a donné le sang de soi cSur pour
rendre ui peu de force au grand artiste, et

lue béni soit surtout le doux reller' sur
lequel il a reposé sa tôel après avoir terminé

son chef-d'oeuvre !
Quand vous apprites ces détails, vous avez

loyalement avoué, vous un souvenez vous,
Zerl!ine ? que cette petite blonde ne manquait
pas d'énergie.

L'OPERA RANIJAIS

M. Hardy, le directeur de l'Opera franIis
a fait rapport de sa missiom en France, à une

réunion des directeurs de la société d'opéra
de Montréal.

Comme on nous l'avait promilîs, la nouvelle
troupe se composera de deux premières chan-
teuses d'opérette, l'une pouvant tenir avec
succès les premiers rôles d'opéras-coicuus
d'une excellente seconde chanteuse valant 1
presque ui premier rôle ; d'un beau ténor ein
tous genres ; d'un baryton de bonne renom-
niée, et, si'.touti d'un régisseurgénéra le
preitier ordre, pour ne mintionner que les

pi cipaux emîplois.
Voici le tableau de la troupe à pou près

copmiplet

perute-Mne Ilkiuit.
remièr chanteuse d'o te et i gazon

'opoéracona ique -Il nlie legoyou.
leuxièîne cbanteuse d'opérette-M île H i

Duègne--Nhne Géraier
Premnière soubrette u'opéra-coiiue et

d'opérette-M liierthael.
Djeuxièmie soubrette- M île I otien.

enuor d'opéra.comique et d'opérette.--.
DJouit.

baryton mi tous genres-M. Ft. Vissières.
basse chantante et r'égisseur général- M.

(éraizer.
Premier comique-Mi. Giraud.
Jeune priei icr comique, trial cn tous gen-

res et régisseur de comédie-M. étis.
Vremier comique grime en tous genres-

M. Ducos.
Deuxième comique grime Cin tous genres-

AL de Tassiaux.
Malamue Giraud tiendra les premiers rôles

de comédio avec un jeune premier dont nous

n'avons pas encore le nomi.

La troupe comptert plus de qutmante
artistes.

Quamt à l'orchestre, lui reste sous la dire-

t'i de M. (. Iorel, il se comlîposera des

mêmes musiciens qu mi ont fait la meilleuu

organisatioi du genr' qu'il y eût à MI ulnréa,
ai dernier, y compris M M . Goulet et L Ie-

jeune.
Parmi les teuvres au répertoire du la trou-

pe, on peut mentionner, entre autres, AU

ltbMt et madame Ll'cidue, de Lecoeq;
flarbe nleue, les i'igamds, la Belle H{lène
et Orphée aux enfers, d'otienbach ; Cousin et
cousine, Le Petit F"aust, d'Hervé; Rip Rip,
de Planquette ; Madamie Boniface, dle Lacô-
m;e lt Cigale et la FoIurmui et les Noces d' 0 -
livette, d'Audratn ; Fatinitza, le Sulippé, etc.,
etc.

Les irepr'ises ne comprendront que des
<<'uvres d'une grande popuhu'ité comme aina-
selle Nitouche, iocace, le G raîd Mogl, les
Cloches de Corne'ville, la tille du'l'aibou'
Major, les Mousquetaires, La Mascotte, etc.

Comme opéras-comiques, on1 nous donnema
Carimn et le Voyage Ci Chine ar'ec ti bon
ténor ;i jétais loi, cette perle musicale
i'Ad« u i Mignon, d'Amlri1îsîe Thomas ; Les
Dragons cd Villas, du Mailiart ; La daue
I nslie, de Ioiliu; I fiîle dli It égiment,
de loîizetti, et, ei toute probabilité, leaust,
de Gounod, que tous les principaux artistes
peuvent cIaniter ; mais hIt production le Faust

n'est qu'un projet dont I exécitiotn dépeidra

du l'habilé des cboristss.

I e l'pe ooire est, sujet à quelques vaia it-
tes, .ar' ong fera probabI l i mei t veni litutres

wuvî'es de paris, au cours de la saison. IIa

direction, toutfois, ait lieu damioncer une

foule ql'o a, e la tr pe li pourrait

domer, connme cela sest déjà fait, se contente

d'athriner que toit les artistes mggagés coit-

s le 'cpei' a q ce qu'elle urm -

lwit' ir, elle le(01 dniit'. PEl le pm'eýfcre 1uati-

coule ia101uc'I moin u , etcou c' ar îtî

il ui scîun, satlstit'; beauicoup lus sattî,-
faisu mt, pou~r tonut. 1 m IIoçý e, ci défi îiti ve.

Il leste ci icu à règie' le réprtoi re, tle

comédie qui pas le moindre tics trois,

l'ver't dle, la saison est fié atu lci'

(octobre

NoU\velles Dverses.

Un journal très curieux et très intressant
le Vielin'uT .s, de Lon dres, raconte sur

PagaIni tilu anecdote assez originale. Un
soir i lFlorence le grand violoniste, sortant,
de son hotel, saute dans une Voiture et. su
fait conduire en tout(, hate tuti théàtre. Lia
disuance à parcuir n'tait pas grande, mis

il se setitii presque en retard pour Sot con-
cort, et il savait beii d'avance que le Public
autendait avec une sorte de fièvre, désirieux

dc lui htcendre exécuter surtout, parmi les
Morceaux annoncés, lit fameuse 'priè'e de
Moise sur une seule corde.

Arr'ivré à la porte du1 théàtre " Combien
vous dois-je ? " denande-t-il au cocher.-
" pour'vouis," lui <lit celui.ei, qui l'avait re..
connu, " c'est dix fr'anîcs." ", Comnient dix

francs? Vous plaisantez sans doute.'--" Je

parle très sérieusement; c'est le prix lue
vous prelez pour une placée à votre concert."
lPaganinmi reste un moment, simcieux, puis

îegardanut l''utm in guailur il hd dit,
tout un le payuat largemet: " Je vous don-

nriai dix francs quahd vous mIe Conduirez
sur n s'ule 1W roue.

ime Cutitou et soit tils Jeau se dispo-
sent à publier un "l <' M éîmio'ial " concernant



-Le orince régenlt de Bavirèes a conféré
à Coquelin lit médaille d'o instituée
par le roi Louis ler pour les savants et les
artistes.

-L'empereur Guillamie veut mériter cha-
que jour davantage le titre de protectetur

der arts.... et des artistes. Il a assisté
dernièrement à un concert donné pw un ba-
ta:llont <le chasseuis de la garde, et, frappé

'mar ht belle voix <le ténor d'un caporal iom-
mié Arnatz, il or'dona qu'on lui fit donner
<les lecons par les meilleurs professeurs de
chant, aux frais du régiment, et qu'à la Un
de ses études ses débuts aient lieu dans le
rlc le Iax lu Freysciitz.

-A l'occasion du.Iubilé de Joliannî Straiss,
qîui sera célébré le 15 octobre prochain tous
les tiéàître3 et établissements de. concerts
d'Auitt-iche et d' Allemagnîe consacreront unt
représentation aux ceuvres du " roi de lai
vaise." Les admirateurs américnins :e l'au-
leur du leau I)anube leitn ont ouvert umne
souscription pour lui ofl'rir une comurone le
laurier en argent.

)I. HItenry . Abhbey, le grand inmipres-
sio, est de retor i New-York d'un voyage
de trois ins en EIurope, entrepris dans le
but le f niler une troupe d'opéra pour bIi
prochaine sion atm Méttopolitan.

M. Abbey a donné les détils suivats
sur les artistes iim composent sa troupe.
Parmi les nezzo sopranos et les altos se
trouvent Nlmne Scalchi, Mi<Iaame Jant de
Vignte? MîIlle bilyra -tReller et lat Sigtiorilim

le compositeur de F'aust. Le grand nsi-
eien notait aui jour le jolir ses impressios :
grâce A cela et grâce aussi à la correspon-
dance mise entre les mains de sa veuve par
de proches atis, l'ouvrage impatienmnent at-
tendu sera une véritable auLo-biographie par-
ticulièreiuent imtéressante.

--Une petite échappée philosophique ex-
traite d'une brochure que vient de publier le
maitre Saint-Saëns. sous le titre Problînm
et J/ystères. - La France. depuis des si ls,
ctaît la chîrté du inonde, et cette clarté inu-
nace de se tertir. Partis sur les ailes (les Val-
kyries, les brouillards du Nord envahissent
notre eiel. amenant les dieux scandinaves
qui coutplet.teîtt les dieux dle I1y)lvtpe, pon-
dant que des régions brilantes accurent les
divinités de l'Inde, aux bras multiples. aux
trompes d'ëléphant. L' angile sagement
édulcoré par lEghse, fait place à un évan-
gile étrange auquel les saints, s'ils revenaient,
au inonde, ne comprendndent rien. Pe'-
sonne. d'ailleurs ne le comprend ni ne se
soucie de le comprendre. Comprendre est
du dernier bourgeois, sorte de vice dont on
travaille à se défaire. (ti délaisse la foi,
non pour la raison, mais pour la crédulité, l
dogme pont' le niracle, Notre- Daie-dePais
pour Notre-Damne-de-Lourde. Le siritisIne,
l'ésotérisme ont dles organes dont le tnobre
s'accroit chaque jour, sans compter hanphî-
gourîsme. qui a droit, à tous nos respects.'

-olstol sifflé,
Le célabre auteur de la uee et de Pi

et dine Kareniine a écrit un libretto d'o-
péra populaire, mis en musique par Mine
Sierova.

La trame de cet ouvrage tend a démontrer
les funestes efl uts causés par l'eaude-vie de
grains su la classe pauvre e ussie.

La première le cet ouvrage, le itila-
teur, vient d'être donné à Moscou dans une
barraque élevée en plein faubourg.

Lq'nsuccès a été coînplet des coup dle
sif let et des crs Ont ceilli la morale du
]naître-

Mantelli ; Mlle H hler est russe et signorinia
Mantelli est italienne et a débuté avec sue-
cès à Milan. Ce sera l'Azucena de " l'Il
Trovatore " et l'Amneris de " l'Aïda," 1mue
Melba et M1esdemnoiselles Silbyl Sanderson,
Zelle de Lussan, Lucie lHil et Enma Eames,
seront sopranos. Les primcipaux ténors sont
M. Jean de Rezke, 8ignor Francesco 'ana-
gno et Signor Ottavio Nuovino. Tamagno
arrivera avant l's autres artistes, car il doit,
aller a 31exico pour un mois d'engagement.

M. \'ictor 31aurel chantern baryton dans
Fa!stati " et " otello " il sera soutenu par

Signor \lar-io Ancano, Maurizio Bensuade et
Signor Giuseppe Canpanari. Les basses se-
ronit M. Edouard de leszke, Pol Plancton,
Castelnary et Abramoil et les directeurs se-
ront encore Signor bmîcinelli et Signor Ile-

I lstati" de Vermi '. Iaho," de Mas-
senet " Eluie," de Remler " Il 'Troa-
dore, " Guillaume 'ell, Le Prophète " et
tous les principaux opéras de Vagner, son-
nod, Mozart, Saint-saens, Meyet-beer et <le
lécole italienne moderne seront aussi repié-
sentes.

La saisol s'ouvrira au Mlétropolitan, le 19
novembre et durera ., mois. La troupe se
iendra ensuite à Boston pour deux semaines,
à Chicago pour trois semaines et peut-être
à St. Louis pour une semaie.

-Mlle Lillianî Russel débuteta Londres
dans la " Reine les diamants " de Jakobows-
li et si l'opéra réussit il sera donn a Neé
York.

-- Madanie Sarah Baiardt et M. D.
Arimtand ou G uitry iendra à New.York à la
tin de février pour un engagement <le six se-
maines, elle jouera dans "I Izeyl." " La femne
de Claude," " T"éodoî, Cléopatre " et les
SBois" Elle visitera ensuite B3oston et les

Principales villde l 'Ami te.
M. Abbey a aussi engagé H-einy Irving

pour l'in pmrochi.
Comme on le voit, 1105 voisins n'auront,

rien à désirer sous le rapport les opéras, des
drames et des tragédies de haut ton.

-. 1 tie manquerait plus que ça! Nous
avons parld nmguère d'n lit à musique
inventé par un fabricant indien. Il s'agit
aujourd' i, d'après le l1erliner Tagblatt,
d'une vaisselle à musique (lui donnera, a table
et sans frais la jouissance d'un concert d'un
genre particuier. C'est, paraît-il, Mme Mma
Allen, qui a eu pour cadeau de noces la pr-i-
ueur de cette invention. Les plats sont
sans doute d'une construction particuliere,
car chacun <leux renferme, "dans son ventre"
une suo <le pet i rgue qui joue <les airs
joyeux. Les soupières font entendre des
marches, les plats simples jouent trois mor-
ceaux différents, et les fruitiers jouent des
mélodies allègres parcequ'ils arrivent sur la
table au momnent le plus gai, alors que les
bouteilles commencent à devenir transpa-
rentes. Par exemple, il faut se garder de
mattre les plats les uns sur les autres, parce
que, chacun d'eux jouant un air difflérent, il
en résulterait une horrible cacophonie, don-
nageable aux oreilles délicates:

-La Patti devenus tgnenne, c'est le
titre d'une correspondance adressée de Lote-
dres au l!ondo .Ariisco, et qui s'exprime
ainsi: " Aux derniers concerts de la Patti à
l'Albet Iall, un vrai coup de surp'ise était
réservé au public. Elle a chanté dlans le pre-
mier une romatce de Wagner lalümemi-
et att second la première 'Elizabedh d

LaunItaisOr. Cette con''siot (le la caIta-
trice e la nusique wagnérienne, A l'exécution
de. laquelle elle s'était toujours montrée hos.
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tile, a produit sur le publie ti efet dymuoni-
trique, d'autant plus que le second morceatu
surtout a été chanté par la dira d'une faim
surprenante. Voici ouverte pont' elle une série
<le nouveaux triomphes.

-Au dernier concert (le la coue d'Angle-
terre, an château de Windsor, les artistes
portés u programue étamint tous françis:
Melle Calvé a chanté Les (/ns de ilasse-
net, une Chanson espaglnllen d'Yradier et un
aur de Curalleria r'usieuna. K. Planutt
sest fit entendre t<ans tI e èodis (le l
Channiiade et de M. llemnberg et M. Alvae.
dlans l'aubade dt Rol d'Ys.

Parsiviil et le Th6ýtpe' de Bnyroliti

(Su it)
e sage de Listz porte l'empreinte de la

fatgue et <le la soulb-anee. lI en n'a pu
I'empèclici de se retdre à 1ieyreuth où il de-
ait, quatre jours après, tourir non sans

avoir encore eu la sutprem joie d'entendre

montt ' vrs le ci l stlimes tkdlie i d
celui qui fut son an cointant et intit par
devenir son ills.

Soudami l'dcuge de la salle fait place a

une lbscuit presq ue conlte C'est le
siial convenu. et 'on sait que le mltotnent
est venu de s'sseoir et de s ttstMdle l plis
coifortablemieit possible thins s' fauteuil.
Le bruit des Conversations diminue. Atu
bout de trois intutes toutes les hunpes Wés
teignent et quelques pàles lteurs s , itillent
encore altou le li coupole de facoî à poul
voir donne' de la luini'e à la iti de l'aiet.
L ntîit est cîmplète .c'ýest à peilie si mli dis-

tittgtteý $oti VOiSitt.

Le silence se fait, ipyosatt, 'eligieux,
absolu. On entendrh-ait une miouche vole.

Jnt quar e inute qui senible pesqtue
long se passe et des profondeurs de l'orches
tre sot-t unî son d'une idintie douceur et si-
vité, le magnétismtte dut fluide musical nous
pénète, on se sent pris d'une sorte d'atten-
drissement nerveux et l'on écoute, connue
emporté sur les ailes <le l'extase, cette pre-
mtiètre note qui, d'abord t peine saisissable,
maintenant s'enile eý grandit: bientôt la
phrase mélodique se dessine, phrase caline,
idtale, mystique avec laquelle nous quittons
le inonde réel pour entrer <ans le domaine
du génie.

C'est le prélude de Parsidu qui conmnence.

Ti

PAusivAL

Donnar une analyse courte et précise àt la
fois des trois actes de ce drame religieux et
symîbolique n'est pas chose facile. L'origine
dli sujet e'n est plutôt gallo-bretotnne, qu'alle-
Mande, et l'histoire merveilleuse <le Saint-
Graal, quoique presque inconnue che nous,
n'en a pas mnoins servi <le thème à plusieurs
de nos anciens trouvères. Au douzième siècle,
Robet de Buron, dans unîI poèmtîe sur Joseph
d'Arimatier nous la raconte avec lit lï-
voté qui caractéise les vieilles narrations
<le cette époque. 11 nous montre ce dernier
recevant de Pilate le corps de J ésus et 'e-
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cueillant précieusement dans une coupe le

sang qui s'épanchait les divines blessures.

Inutile d'insister sur les aventures le

Josephl d'Arimnathie, qui conserva toujours

la coupe sacrée, lui donna le nom (le Graal

et en légua la garde à ses enfants. Pour-

tant un jour elle disparut et nous la retrou

vons en Espagne sur la montagne de Mont-

salvat où des anges l'apportèrent à un saint

nonmné Titurel, ,déjà'possesseur de la lance

qui perça le côté du Christ. C'est alors que

Titurel fonda l'ordre lu Graal dont son 1ils

Amfortas devint le chef après lui

Ici seulement comnence le drame le

1arsi/al.
La scène représente un paysage motnta

gneux, non loin duquel s'élève le palais de

marbre bâti par Titurel, sorte (le monastère

habité par des hotmnes moitié chevaliers

moit ié prêt res, dont la vie se passe en pieuses

pratiques. Ce sont les chevaliers (lu Graal.
Tout à coup un grand tumulte se fait et l'on

voit un cygne, mortellement blessé, tomber

aux pieds de (Gut-nemanz, l'un des membres

importants le la sainte confrérie.

L'inmdignation est générale : tous se de-

mandent quel est l'audacieux q(ui n'a pas

craint d'envoyer une flèche à l'un les oiseaux

sacrés vivants sur le domaine du monastère.

Le coupable est Parsifal. Il arrive étonné

ne se doutant point le la gravité de son

crime. Sa candeur désarme les colères et

Gurneimanz, pressantant en lui un sauveur,

l'invite à assister à la cérémonie lu Graal

qui va bientôt avoir lieu. C'est pourquoi,

le prenant par la main, il gravit avec lui la

pente qui mène au palais.

Les cloches sonnent dans le lointain et

pendant que l'orchestre joue une marche d'un

caractère à la fois religieux et martial, la

trausformation lu décor s'opère lentement

sous l'wil même les spectateurs. Une forêt

sombre aux arbres séculaires se déroule peu

a peu devant nous et finit par faire place à

une salle dont l'architecture romaine est

remarquablement réussie.

Des honmmes, les adolescents, chevaliers

et néophytes, viennent deux à deux prendre

place à une table en forme le fer à cheval.

Au milieu s'élève une espèce d'autel ier-

veilleusement ciselé, sur lequel on apporte

un coffret précieux. Il renferme la coupe

sacrée, le Saint-Graal.

Selon l'ordre du vieux Titurel qui, sur le

seuil le la tombe, ne peut présider à la céré-

Mnlie, son fils Anfortas devra le remplacer.

Mais celui-ci n'est qu'un roi déchu, depuis le

jour où, dans les jardins, enchantés le

Klingsor, il s'est laissé ,;éduire par les char-

mes dangereux le Kundry, qui représente

ici la tentatrice ou service le l'esprit lu mal.

Malheureuse victime de la faiblesse humaine,
il a vu, dans ce royaume lu vice où il s'était

fourvoyé, Klingsor lui arracher des mains la

lance sacrée, et, vaincu, meurtri, blessé par

ce ferî même qu'il eut dû savoir garder, il est

retourné près de ses frères. Mais chaque

fois qu'on l'oblige à découvrir le Graal, voici

qu'il sent se rouvrir sa blessure, et c'est au

millieu de douleurs les plus atroces et les

tortures les plus terriles qu'il soulèvera le
voile cachant la coupe sacrée.

J. JEHiNPu ME.

(A1~ urre)

NECROLOGIE

A Montréal est Mort le 23 juillet, un
célèbre professeur de musique qui a joui
pendant de longues années d'une grande
renommée, Paul Letondal. O iriginaire du la
Franche Comté, il vint en Canada en 1852
pour y professer la musique ce qu'il lit

jusqu'à la fin de sa vie.
Il avait été le véritable fondateur d'une

école distinguée tant par le genre les études
qui s'y faisaient que par les élèves qu'eile a
formés. On petit dire que presque tous nos
musiciens de marque ont revus ses leçons
MM. Saucier, Calixa Lavallée, Ducharme,
Panneton,, Mlle Coderre ( Mmete laril,) Mle
Symi, G ustave Gagnon, de Québec, l'av<-u-
gle Clarke, Alex. Clerk, Fow1<r et un g-rand
nombre d'autres.

C'est lui qui avait découvert le sympa-
thique talent le Mlle Tessier, et (lui, par ses
précieux enseignements, avait su lui donner
la reiarquable diction( lui fit dès son debut
le triomphe de cette sympathique chanteus-.

M. Letondal avait épousé Mlle Elise
Gagnon, seur le MM. CGagnon de Québec et
de notre ami M. Arthur Cagnoi.

Il laisse deux enfants une fille et un fils
qui a embrassé la carrière de son père.

-Le gloi-ux auteur <es /'oAes A n/ us,
des 1o>émes Tragü¡ues et des I'oêmes lIarbares,

le grand poete Leconte le Lisles, est
mort à l'âge le 73 ans, d'ine pn<eu-

moiie qui l'a emporte en peu le jours. Sa
sante d'ailleurs etait éibratilée depuis long
temps. Il n'est pas dans la nature de ce

journal d'analyser le génie de ce novateur
puissant, qui a renouvele la forme lu vers et
donné une note si originale et si personnelle.
Nous avons seulement à rappeler son admi-
rable version des Erinnyes, dont le succès a
été si grand et si légitime, et qui a donné à
M. Massenet l'occasion d'écrire une de ses
Suvres les plus mâles et les mieux inspirées.

-Le poète Jules (rtrand, qui écrivit les
paroles d'une des plus célèbres mélodies de
Faure : les lameaux, qui fit représenter à la
Conedie Française un(e petite pièce intitulée
Entre l'amour et l'amitié, et qui publia na-
guère une brochure sur la Malibran, vient
de mourir obscurément, à l'hospice de Calais,
à l'tge de 84 ans. La société (les auteurs,
compositeurs et éditeurs de musique lui ser-
vait une petite pension qui lui a permis de
finir ses jours sani; préoccupations. J ules
liertrand était le pere d'une artiste bien con-
nue, Melle Marie Laure.

EDMOND HARDY
Tient toujours en mains les meilleures

éditions de musique pour piano, fanfares,
etc., etc.

Prix toujours raisonnables.
Escomptes pour communautés.

1637 Rue NOTiE-DAME
MONTREAL.

ALCIBIADE BEIQUE
(organist i (Notr-I)am)

Professeur de Musique

62 hue Saiqt-Denis, - - Montréal.

cHs. LaA.V&ALLuEE
Sucesseur de La vallée et Fils

Instrurnents de Viumique
Ausi un assortinm nt comilet de FOURNITURES

pour Intrtments Musique.
I tparat ion de to-t e-s sortes exé-uté's sous un court

délai t a has prix. Instmets a Corde une spécialité.
Violons faits a ordre.

aa.. VWIOLT,

Manufacturier d'Instruments de Musique
T. . __ EONNE

M auufaturie nur du Gi titares, Mandoline;, H au jo-.
Violons, Tamburs, etv,

17 rue Gosford, - - - Montréal

e e-ec PIANOste
e PIANO NORDHEIMER

C'E PIANO ATTEINT LA iPERI'ECTION DE L'ART DU UMANUFIu'A( TURIER,".

SON TIMBRE est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

MANUFACTURIERSAu & Sa NORDHEIMER, S aL «3z t-r s£ àCi f iapc
a e Seuls agents aus Canacia pou..r-

STEINWAY & SONS, OHICKERING & SONS, HAINES BROS, and THE EVERETT PIANO O.
23 e yE A7R AT..

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.
_______E_____e__:_ c1e 3.EE. 3iCAne, et



SPANO-CANADA

~nE. DES BA R ATS nl
COURTIER D'ANNONCES

Quote les prix les plus bas pour annonces dans aucune
publicatioq cauadieqqe, anericaie,

ou a l'etraqger

LES MANUFACTURIERS
De Pianos et autres Instruments, les erarts d'Acadenlie de 01ant,

ETC, ETC., ETC.
Oui1Qui pensent faire quelque réclame, trouveront ià leur avantage de s'adresser

à lui pour plus amples inforimations, prix, etc.

DESBARATS,
COURTIER

146 PlUE SAINT-JACQUI
D'ANNONCES,

ES, - - MONTREAL

JE VIENS
annonces dans

D'ACQUERIR le contrôle exclusif

e~*Ue Piano CCanada-K+
et Messieurs les Manufacturiers, ou Marchands de Pianos
ou autres Instruments, Professeurs de musique, etc., etc.,qui voudraient y annoncer, sont priés de s'adresser å moi
-Pour toutes informations.

M

des

111,


